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flroît, deux pouces & demi au-deflus du fondem ent, ne 
ïaifloit plus de doute fur le chemin que les os & les 
autres matières étrangères avoient tenu.

En examinant avec le doigt cette plaie, M . Littré 
fentit la tête d’un fœtus qui étoit fi fortement appli
quée , qu’il ne put la déranger , .& que depuis trois 
jours la malade ne rendoit plus de matières extraordi- 
iiaires.

L ’état de la malade étant conftaté , il s’agifloit de 
la  guérir : pour cet effet, M . Littré commença par 
lui donner des forces , en lui prefcrivant les meilleurs 
alimens & les remedes les plus capables d’afibiblir les 
fymptomes du m al; enfuite il travailla à tirer le relie 
du fœtus ; ce qu’il ne put exécuter qu’avec des précau
tions infinies, & dans un teins très-confidérable. Il tira 
avec fes doigts tous les petits os & les chairs; il in
venta des inltrumens à l’aide defquels il coupa les gros 
o s ,  fans aucun danger pour la fem me; & ce traitement 
com m encé au mois de Mars dura cinq m ois, au bout 
defquels la malade fe trouva en état de vaquer à fes 
affaires . .Ceux qui le fuivront dans tout fon détail , 
douteront fi l’art a moins de reiTources que la nature, 
&  s'il n’y a pas des cas où le Chirurgien & le M éde
cin ne font pas plus qu’elle pour notre confervation : 
cependant on fait qu’elle conferve tout ce qu’elle peut 
empêcher de périr, & que de tous les moyens qui 
lui font pofiibles , il n’y en a prefqu’aucun qu’elle 
n’employe.

M . Littré cherche , après avoir fait l’hiftoire de la 
guérifon, dans quel endroit ou dans quelle partie du 
ventre de la malade le fœtus étoit contenu pendant qu’il 
v iv o it . O n peut d’abord foupçonner quatre endroits dif- 
férens ; la (impie capacité du ventre , la matrice , les 
trom pes, & les ovaires.

Il n’étoit pas dans la (impie capacité du ventre, parce 
q u ’en prefifant la partie inférieure du ventre de haut en 
bas, on touchoit une efpece de poche d’ une grandeur 
à contenir un petit fœtus d’ environ fix m ois, ronde, 
peu fiable dans fon alfiette, & percée d’un trou. Cette 
poche n’étoit pas les membranes du fœ tus, mais une 
partie de l à  mere, car les membranes du fœtus avoient 
été  extraites par l’ouverture du gros boyau.

Il n’étoit pas non plus dans la cavité de la matrice; 
I e . parce que la malade a eu reglément fes ordinaires 
pendant cette groiféfîè : 2°. que le trou de la poche 
étoit iitué à fa partie latérale gauche : 3e . que trois mois 
après la (ortie du fœ tus, cette poche étoit encore grolfe: 
4°. que pendant le traitement il n’étoit furvenu aucune 
altération aux parties naturelles, aucun écoulem ent, & c .  
y 0 , que la matrice pleine d’un fœtus de fix mois ne 
s ’étend point jufqu’aux fauifes côtes: 6 ° . que s’il eût 
été  dans la matrice , il en eût rongé les parois pour 
en fortir .

D ’où M ; Littré conclut que c’eft donc ou la trom
pe ou i’ovaire qui avoit fervi de matrice au fœtus : mais 
il ne fe décide point pour l’une de ces parties plutôt 
que pour l’autre; il conjecture feulement que la poche 
formée par l’une ou l’autre s’eft ouverte, & que le fœ 
tus eft tombé dans la capacité de l’hypogafire où il eft 
m ort.

On a vû par le commencement de cet article, ce 
q u ’il produifit là , & quelles furent les fuites de cet ac
cident .

Vers la fin de Septembre la malade fut aufli forte & 
dans ie même embonpoint qu’auparavant. Elle joüilfoit 
d ’ une parfaite fanté lorfque M . Littré faifoit l ’hifioire 
de fa maladie.

L e  fait précèdent eft remarquable par la maniéré dont 
«ne fem m e s’eft débaraffée d’un enfant mort : en voici 
«n autre qui ne l’eft guere moins par le nombre des 
enfans qu’une femme a mis au monde tous vivans. O n  
lit , H ift. de P Acad. 1709, pag. 22. que dans la m êm e 
année la femme d’un Boucher d’Aix étoit accouchée de 
quatre filles, qui paroiifoient de différens term es, enfui
te d’une maife informe , puis de deux jours en deux 
jours de nouveaux enfans bien form és, tant garçons que 
fille s , jufqu’au nombre de cinq; de forte qu’en tout il 
y en avoit neuf, fans compter la malle : ils étoient tous 
vivans, & furent tous baptifés ou ondoyés. On n’avoit 
point encore ouvert la malle informe, qui apparemment 
contenoit un autre enfant . L e nombre des enfans, & 
quelques foupçons de fuperfétation, font ici des chofes 
très-dignes d’obfervation.

I eft vrai que l’hiftoire de la fameufe ComteiTe de 
Kotiande feroit bien plus merveilleufe : mais auffi n’a- 
t-e lie  pas l ’air d’une hiftoire.
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En ï68y, à Leckerkerch, qui eft à huit ou dix lie

ues de la H aye, la femme d’un nom m é Chrétien Claes 
accoucha de cinq enfans. L e  premier fut un garçon qui 
vécut deux m o is . Dix-fept heures après la nailiance de 
celui-là, vint un fécond f i l s , mais mort. Vingt-quatre 
heures après cette femme mit au monde un troifieme 
garçon, qui vécut environ deux heures. Autres vingt- 
quatre heures après elle eut un quatrième m ort-nè. E l
le mourut elle-m êm e en mettant au monde un cinquiè
me garçon, qui périt dans le travail.

Je terminerai cet article par une queftion phyfiologi- 
que relative à la méchanique des accouchemens . O n  
demande s’il fe fait un écartement des os pubis dans 
cette opération de la nature. Quelques auteurs penfent 
que ceux qui tiennent l’affirmative le font avec trop de 
crédulité, & peu d’exaélitude : mais il y a des faits très- 
circonftanciés qui détruifent ces imputations. M . Ver
dier , célébré A natom ifte, de l’Académie royale de Chi
rurgie, & Démonllrateur royale des éco les, a traité am
plement cette matière dans J,on T ra ité  d'Oftéçlogie, à 
l’article des os du baffin. M . Loüis a fait des obferva- 
tions fur un grand nombre de cadavres, à la follicita- 
tion de M . L e v re t, membre de la m êm e académie; 
& tous deux ont vû  par le parallèle de la jonâion  des 
os du badin des femmes & des hom m es, que dans cel
les-là il y avoit des difpofitions très-naturelles à l’écar
tement non - feulement des os pubis, mais encore des 
iléons avec l’os facrum ; & l’examen des cadavres des 
femmes mortes en couche à l’H ôtel-D ieu , que M . L e
vret a fait avec M . M oreau, Chirurgien major de cette 
maifon en furvivance de M . Boudou , confirme que 
toute la charpente ofieufe du badin prête plus ou moins 
dans les accouchemens les plus naturels.

Les Chirurgiens François ont beaucoup travaillé fur la 
matière des accouchemens : tels font P o rta u , P e u , V iar- 
d e l, Am and , M oriceau , Lam otte , L evret  , &c. M . 
Puzos a donné à l’Académie de Chirurgie plulîeurs m é
moires fur cette matière i il y en a un inféré dans le 
premier volum e fur les pertes de lâng des femmes grof- 

f e s ,  digne de la réputation de l’auteur. (T)
A C C O U C H E R ,  v. n. enfanter. Accoucher heu

reusement . E lle  a accouché en te l endroit . E lle  eft 
accouchée. Accoucher à term e. Accoucher d'un enfant 
m ort. ( L )

A ccoucher , v. ad. aider à une femme à accoucher. 
C 'eft cette Sage-femme qui a accouché une telle dame. 
E lle  accouche bien . Un Chirurgien accouche m ieux  
qu'une Sage-Femme .

A C C O U C H E U R ,  f. m. Chirurgien dont le ta
lent principal eft d’accoucher les femmes . Ce Chirur
gien eft un bon A ccoucheur.

A C C O U C H E U S E ,  f. f. femme qui fait profef- 
fion d’accoucher. H abile Accoucheufe . O n dit plutôt 
Sage-Femme . (L )

* Il y a des maladies, dit Boerhaave , qui viennent 
de caufes toutes particulières & qu’il faut bien remarquer 
parce qu’elles donnent lieu à une mauvaife conforma
tion . Les principales font l’imagination de la mere, l’im
prudence de l’Accoucheufe & c .  Il arrive fort fouvent, 
ajoûte fon commentateur, M . de la M etrie, „ que ces 
„  femmes rendent les corps mous des enfans tous dif- 
„  formes, & qu’elles gâtent la figure de la tête en la ma- 
„ niant trop rudement. D elà tant de fots dont la tête eft 
„ mal faite, oblongue ou angulaire, ou de toute autre for- 
„ me différente de la naturelle. Il vaudroit mieux pour 
„ les fem m es, ajoûte M . de la M etrie, qu’il n’y eût 
,, point à' Accoucheufes . L ’art des accouchemens ne 
„  convient que lorfqu’il y a quelque obftacle : mais ces 
„  femmes n’attendent pas le tems de la nature ; elles dé- 
„ chirent l’a?#/, & elles arrachent l’enfant avant que la 
,, femme ait de vraies douleurs. J’ai vû des enfans dont 
„ les membres ont été luxés dans cette opération ; d’au- 
„ très qui en ont eu un bras ca fté . Lorfqu’un membre 
„ a été lu x é , l’accident reliant inconnu, l’enfant en a 
„ pour le refte de la v i e . Lorfqu’il y a fraéture , le 
„  raccourciftement du membre l’indique. Je vous con- 
„  feille donc, lorfque vous pratiquerez , de réprimer 
,, ces téméraires Accoucheufes,, ¡Soyez Inft. de Boher- 
haave.

Je me crois obligé par l’intérêt que tout honnête 
homme doit prendre à la naiffance des citoyens, de dé
clarer que pouffé par une curiofité qui eft naturelle à 
celui qui pente un peu, la curiofité de voir naître l’hom
me après l’avoir vû mourir tant de fois, je me fis con
duire chez une de ces Sages-femmes qui font des éleves 
& qui reçoivent des jeunes gens qui cherchent à s’inftrui-
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